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LA DANSE 
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[image: ]La danse classique doit beaucoup à Louis xiv, qui a fondé l’Académie royale de danse. Au ﬁl des siècles, elle a évolué pour 
devenir l’art que l’on connaît aujourd’hui.
LES DATES CLÉS 
DE LA DANSE CLASSIQUE
De l’Italie 
à la France
Au début du x v i
e
 
siècle, la danse est 
très à la mode dans 
les cours royales en 
Europe. Le mot « bal-
let » vient de « ballet-
to », une danse de bal. 
L’Italienne Catherine 
de Médicis, épouse 
de Henri II, introduit 
la danse à la cour du 
roi. Dans l’éducation 
des jeunes hommes, 
la danse devient aussi 
importante que l’équi-
tation ou l’escrime.
La première 
école ofﬁcielle 
de danse
Dès l’âge de sept ans, le futur Louis 
xiv
 
prend des leçons quotidiennes de 
danse avec beaucoup 
d’enthousiasme. Il va 
même danser dans 
vingt-sept grands 
ballets de cour, 
interprétant un devin, 
un titan, ou encore une 
muse. En 1661, il fonde 
l’Académie royale de 
danse, et en 1713, il 
crée le Conservatoire 
de danse, qui deviendra 
plus tard l’École de danse 
de l’Opéra de Paris.
Le ballet d’action 
ou ballet-pantomime
Jean-Georges Noverre révolutionne le ballet au xviii
e
 siècle. 
Il fait ses débuts de danseur à l’âge de 15 ans à Fontainebleau, 
devant la cour de Louis 
xv
. Puis il voyage dans toute l’Europe 
en tant que maître de ballet. Il invente le ballet-pantomime 
qui met la danse en action : il souhaite que les danseurs 
racontent une histoire à travers leurs gestes et les expres-
sions de leurs visages.
Représentation de 
Jason et Médée
 de Jean-Georges Noverre
Germain Le Mannier, 
Portrait de Catherine de Médicis, 
Reine de France
, entre 1547 et 1559
2









 

[image: ]Marius Petipa, 
père du 
Lac 
des cygnes
Né à Marseille au début  du xix
e
 
siècle, le chorégraphe Marius 
Petipa, né à Marseille, a vécu la plus 
grande partie de sa vie en Russie. Il est 
l’auteur d’une 
soixantaine 
de ballets 
dont les très 
célèbres 
La Belle au 
bois dor-
mant
, 
Casse-
Noisette
 ou 
Le Lac des 
cygnes
.
La touche 
George Balanchine
George Balanchine a étudié la 
danse au conservatoire de Saint-
Pétersbourg. Plus tard, il part pour 
Paris où il rejoint la troupe des Ballets 
russes de Serge de Diaghilev. Il y 
travaille comme danseur et choré-
graphe. Il se rend ensuite aux États-
Unis et fonde le New York City Ballet 
en 1948, qu’il dirigera toute sa vie. Il a 
chorégraphié plus de 400 ballets. On 
parle dès lors de style balanchinien, 
caractérisé par :
• Des mouvements dynamiques et 
précis pour mettre en avant la 
technique des danseurs.
• 
L’extension maximale des bras 
et des jambes pour souligner la 
grâce des danseurs.
• 
Une danse étroitement liée au 
rythme et aux nuances de la 
musique.
• 
Un focus sur la technique de la 
danse plutôt que sur l’histoire 
du ballet.
La danse 
sur pointes
Le ballet romantique apparaît au xix
e
 
siècle, faisant évoluer la technique 
classique. Le 12 mars 1832, Marie 
Taglioni incarne le premier rôle du 
ballet 
La Sylphide
 que son père, le 
chorégraphe Filippo Taglioni, crée pour 
elle. Il est considéré comme le premier 
grand ballet romantique, neuf ans avant 
Giselle
. C’est la première fois que l’on 
voit une ballerine danser sur pointes.
Portrait de Marius Petipa
New York City Ballet à Amsterdam, 
répétition du New York City Ballet. 
Le chorégraphe George Balanchine 
donne des instructions
, le 26 août 1965
Alfred Edward Chalon, 
Marie Taglioni dans le 
rôle de Flore du ballet  
Flore et Zephire, 1831
Roger Pic, 
Les ombres
, 
extrait de 
La Bayadère, 
chorégraphie 
de Marius Petipa, Ballet du Thêatre 
Kirov, tournée de l’Opéra de Paris
, 1961
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[image: ]Pratiquer la danse classique est un rêve pour beaucoup d’enfants. Les ppremiers cours sont très importants 
pour se sentir à l’aise.
DÉBUTER LA DANSE CLASSIQUE
Le bon âge pour commencer
En général, les cours de danse classique débutent vers 7-8 ans avec 
l’apprentissage des positions et de quelques pas. Les plus petits, dès 
4 ans, peuvent suivre des cours d’éveil à la danse. Cela dit, comme 
pour tous les sports, il n’y a pas vraiment d’âge pour commencer, sauf 
si tu souhaites faire une grande carrière dans la danse. Et encore ! 
Par exemple, Misty Copeland, la première danseuse étoile noire amé-
ricaine, n’a commencé qu’à l’âge de 13 ans. Tu peux donc te lancer à 
l’âge que tu veux.
Trouver son école de danse
Il existe de nombreux lieux pour découvrir la danse classique : 
écoles de danse, associations de quartier, conservatoires 
municipaux… Un cours d’essai te permettra de savoir si c’est 
bien l’activité qui te convient.
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[image: ]Et les garçons alors ?
Dans la plupart des écoles, les cours sont 
mixtes. Garçons et filles pratiquent les 
mêmes exercices et apprennent les mêmes 
pas. Quand les ﬁlles débutent les exer-
cices sur pointes, les garçons, eux, 
peuvent s’entraîner aux portés, 
aux pirouettes multiples, ou aux 
sauts plus grands et plus complexes. 
Le grand jeté, la cabriole ou encore le tour 
en l’air en font partie.
Découvrir les pointes
Pour commencer les pointes, il faut avoir acquis une 
grande force musculaire dans la cheville et le pied. Seul le 
professeur peut décider si l’élève est capable de débuter 
les pointes. Généralement, on commence vers 11-12 ans. 
Mieux vaut ne pas se précipiter et attendre de maîtriser 
les exercices sur demi-pointes avant de se lancer.
Quelles qualités 
faut-il avoir ?
Aucune, à part la motivation et la 
concentration ! La souplesse, le 
maintien, le sens de l’équilibre… se 
travaillent en cours. Même le cou-
de-pied (dessus du pied) que cer-
taines ﬁlles et garçons possèdent 
naturellement peut se renforcer 
avec la pratique.
Cou-de-pied
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[image: ]En danse classique, il existe deux types de chaussons : les demi-pointes et les pointes. Il faut bien les choisir pour être 
à l’aise pendant ta pratique.
LES CHAUSSONS DE DANSE
Les demi-pointes, le premier 
chausson des danseurs
Il en existe en cuir ou en coton. Les enfants débutants peuvent préférer 
ceux en tissu, plus souples et confortables. On peut y ajouter des rubans, 
mais il vaut mieux coudre un élastique ou deux, croisés sur le cou-de-pied, 
pour que le pied soit bien maintenu.
Les pointes
Les pointes sont des chaussons en satin et toile, avec une 
semelle en cuir. Le bout sur lequel la danseuse monte 
s’appelle la plateforme. On appelle « boîte » la partie 
à l’intérieur du chausson où l’on glisse les orteils. 
L’empeigne, la partie du chausson au-dessus de la 
boîte, recouvre le dessus du pied : plus le cou-de-pied 
est fort, plus elle doit monter haut.
Protéger ses pieds
Monter sur pointes peut être un peu douloureux 
les premières fois. Il existe des embouts spéciaux, 
en silicone ou en tissu, pour envelopper les orteils 
avant de les glisser dans la pointe. On 
peut aussi utiliser du coton ou du 
sparadrap pour éviter les ampoules.
Ruban
Élastique
Boîte
Empeigne
Plateforme
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[image: ]À quoi sert la colophane ?
Cette résine permet de ne pas glisser sur 
le parquet. Un bac est généralement 
à disposition en cours ou en cou-
lisses pour y plonger ses chaus-
sons. Certaines danseuses et 
danseurs en saupoudrent 
aussi un peu sous les ta-
lons, entre le collant et le 
chausson, pour une bonne 
adhérence.
Lacer les rubans de ses pointes
Comme pour les demi-pointes, on coud un élastique sur le cou-de-
pied, puis on rajoute deux rubans de chaque côté du chausson. Pour 
le laçage (qui se fait assis, le pied posé à plat), le premier ruban passe 
devant la cheville. Le second fait de même dans l’autre sens. Puis on 
enroule les rubans au-dessus de la cheville avant de nouer les deux 
rubans derrière la cheville. Attention à bien rentrer les petits bouts 
pour qu’ils ne dépassent pas !
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[image: ]Les cinq positions des bras et des pieds sont la base de la danse classique. Elles ont 
été inventées par Pierre Beauchamp, maître de ballet à la cour de Louis xiv.
LES CINQ POSITIONS
Première position
Les deux pieds sont en en-dehors, sur 
la même ligne horizontale : les talons 
sont joints, les pointes tournées vers 
l’extérieur. Le poids du corps est réparti 
sur toute la surface du pied. Les bras 
sont arrondis devant le nombril.
Seconde position
Les talons sont écartés à la largeur des 
hanches. Le poids du corps est bien ré-
parti entre les deux jambes et le bassin 
au milieu. Les bras sont à l’horizontale 
avec les mains légèrement plus basses 
que les épaules.
L’en-dehors, pour maîtriser 
les cinq positions à la perfection
L’en-dehors correspond à l’ouverture maximale des jambes et des cuisses 
vers l’extérieur à partir des hanches. Tout le monde ne le possède pas 
naturellement, il faut donc travailler cette rotation dès les premiers 
cours !
Portrait de Pierre Beauchamp
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